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COLLÈGE MARISTE DE KALUTARA 
Une histoire d'espérance au Sri Lanka
Kalutara se trouve à 46 kilomètres au sud de Colombo, la capitale du Sri Lanka. C’est un petit village de pêcheurs. Il y a 27 ans, Les Frères Maristes sont arrivés à Kalutara pour accomplir ce qu'ils savent faire le mieux: instruire les enfants et les jeunes. Le tsunami qui a déferlé sur le Sri Lanka et beaucoup d'autres pays de la région, durant la matinée du 26 décembre 2004, a mis fin à la vie de plus de 150 000 personnes. Il a laissé des millions de gens sans abri et a détruit des centaines de petits emplacements comme Kalutara. 

Le Collège mariste se nomme Holy Cross et compte 1600 étudiants, tous garçons. Leurs âges varient de 6 à 19 ans. Selon le Frère Michael de Waas, Provincial du Sri Lanka et du Pakistan, « quelques professeurs et élèves de notre Collège de Kalutara ont été touchés par le tsunami. Nous ne savons pas encore le nombre exact, mais nous savons qu’au moins sept membres du personnel ont perdu leurs possessions, soit totalement, soit partiellement. Nous tentons maintenant de retracer nos élèves qui se trouvent dans des camps de réfugiés, la plupart ayant tout perdu. Notre communauté de frères, sous la direction du Frère Ranjith, directeur du collège, et les enseignants travaillent pour aider les deux groupes. Mon impression est que le collège aura besoin d'un plan de soutien à long terme pour les victimes et les survivants. L'Association des Anciens Élèves travaille coude à coude avec les Frères. »

L'an dernier, pour pouvoir s'occuper du nombre croissant d’élèves qui voulaient fréquenter un collège mariste, on a créé la nouvelle section de Holy Cross à Payagala, à peu de kilomètres de Kalutara, en commençant avec les deux premières années du primaire (120 élèves). Cette section près de la plage a été presque complètement détruite. Le Frère Sales, professeur à Holy Cross, explique : « Quand les vagues gigantesques sont arrivées à l'école, les murs ont cédé, le toit s'est écroulé et tout ce qui était à l'intérieur est disparu : tables, chaises, livres, matériel scolaire, etc. Cela s'est heureusement produit un jour où l'école était fermée, autrement, beaucoup de nos élèves auraient péri. » 

Le Frère Mervyn Perera, vice-provincial, qui a passé quelques jours à notre Maison générale comme membre de la Commission préparatoire de la Conférence générale, raconte que, quelques jours après la destruction provoquée par le tsunami, les frères de Kalutara ont réuni professeurs et élèves pour savoir comment ils allaient et pour les aider à partager leur expérience de ces terribles événements. Probablement environ 400 de nos élèves de Kalutara et de Payagala ont été touchés d'une manière ou d’une autre. « Nous savons peu au sujet de ceux qui n’étaient pas à la réunion. Certains se sont éventuellement déplacés vers l'intérieur avec leurs familles, d'autres essaient peut-être encore de localiser des personnes chères dont ils n’ont plus de nouvelles. »

En prévision du début des classes, les frères et les professeurs ont distribué des uniformes et du matériel scolaire. Une fois la réunion terminée, élèves et enseignants ont consacré du temps pour aider les gens des environs à nettoyer les lieux ravagés par l’eau. « Nous avons ouvert l'école et voulons commencer les classes le plus tôt possible. Nous croyons que le retour à la routine quotidienne apportera un sens de normalité et aidera à surmonter la peur intense qui règne toujours. Il ne s’était jamais produit un tel cataclysme au Sri Lanka. Pour nous, tout est complètement nouveau. » 

On a l’intention de commencer les classes le 10 janvier. Le Frère Mervyn ajoute : « Nous ne savons pas encore où nous allons réunir les élèves de la section de Payagala... dans l'église voisine, sous les arbres ou dans des commerces, mais de toute façon nous voudrions commencer le 10. »

Carol Bellamy, directeur exécutif d'UNICEF, après avoir visité les zones affectées au Sri Lanka, a identifié les priorités suivantes pour les enfants de la région : les maintenir en vie, s'occuper de ceux qui sont seuls, les protéger de toute forme possible d’exploitation, leur permettre d’aller à l'école le plus tôt possible s’ils le peuvent, aider les enseignants et les travailleurs de la santé à s'occuper d’eux adéquatement. Ceci est nécessaire, dit Bellamy, « si nous voulons donner une chance de survie à cette génération dévastée par le tsunami. » 

À propos du rôle des écoles en ce moment de récupération, Bellamy ajoute : « Aucun signe d'espoir ne sera aussi fort que la reconstruction et la réouverture des écoles. Se trouver dans le milieu d'apprentissage scolaire apportera aux enfants quelque chose de positif sur lequel ils pourront se concentrer et cela permettra aux adultes de se dédier aux tâches de reconstruction avec plus d’assurance. » 

Selon des rapports récents, environ 200 écoles ont été gravement endommagées au Sri Lanka. Notre Collège Holy Cross est l’une d'elles. « La reconstruction des bâtiments de Payagala viendra plus tard. Ce qui est maintenant urgent, c’est de trouver un autre endroit pour commencer les classes, » dit le Frère Mervyn. En l’interrogeant sur les besoins les plus pressants, le Frère Mervyn a répondu : « Nous avons besoin de livres, cahiers, crayons, tables, chaises, ardoises, uniformes... et nous avons aussi besoin de former nos professeurs pour qu'ils puissent aider adéquatement les élèves à supporter ce qui est arrivé... Nous avons besoin de beaucoup d'aide, mais nous commencerons sûrement par réunir nos élèves et leur offrir le meilleur de nous-mêmes, c’est-à-dire les instruire pour qu’ils aient un meilleur avenir. »

(Reportage photographique)
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